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Les paroles de Jésus peuvent, chez certains d’entre nous, apparaître comme une 
menace : comment, nous avons déjà donné beaucoup à notre foi, à notre 

religion, nous lui avons fait une belle place dans notre vie, et ce ne serait pas 

encore assez ? Il faudrait encore donner davantage ? Donner jusqu’à ses plus 
louables relations, les relations familiales, car il ne faudrait rien préférer à son 

amour ? Mais quel tyran est-ce donc, ce Jésus qui veut tout pour lui, qui nous 

veut tout entiers ? 

Oui, ces propos peuvent apparaître comme une menace. Mais ils peuvent aussi 

résonner en nous comme une promesse, la promesse de la plus grande liberté 

qui soit. Entendons-nous : tant mieux si nous avons des rêves et des désirs, de 

chaleureuses familles où nous ressourcer et de belles amitiés qui nous font 

grandir, oui, tant mieux ! Mais le risque est toujours de ne pas voir, de ne pas 

vouloir voir le caractère nécessairement éphémère de tout cela, passager, car 

tout passe dans cette vie. Or, il y a un attachement, et un seul, qui peut donner 

aux autres une saveur définitive, c’est l’attachement au Christ. Cet attachement 
ne passera jamais, accomplira tous nos rêves et tous nos désirs, et toujours nous 

rendra capables de mieux aimer les biens et les affections que la vie nous a 

prêtés.  

Pour être plus précis, cet attachement est un attachement à la Croix du 

Seigneur : « Celui qui ne porte pas sa croix pour marcher derrière lui, ne saurait 

être son disciple ! » Si seule la Croix du Seigneur pèse ainsi sur nos épaules, alors 

tout ce que nous traversons dans la vie, affections, ambitions, volontés de nous 

réaliser nous-mêmes, tout cela en est comme allégé. Nous comprenons que ce 

qui compte vraiment, ce n’est pas de réussir ou non à réaliser nos rêves et les 
projections que nous avons sur nous-mêmes et sur autrui, non. Ce qui compte 

vraiment, c’est au contraire d’accueillir nos manques, nos faiblesses et nos 
échecs comme des lieux qui nous apprennent l’humilité du cœur, la bonté et la 
compassion, et comme des lieux qui sont capables de nous faire vraiment 

grandir sans écraser les autres. Qui nous apprennent à aimer… 


